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Terrorisme :défions-
nousdurecoursmassif
auxexécutionsisolées

Q
uelle belle tentation que celle
des exécutions ciblées ! Opéra-
tions légères, efficacité immé-

diate et coûts limités, par rapport à l’uti-
lisation conventionnelle des forces.
Qu’on en juge : le coût politique des per-
tes humaines est inexistant, le coût
économique est négligeable et le coût
éthique réduit au regard de la violence
militaire des opérations classiques.
Acoûtsdiminués,demandeaccrue…La
tentationestgrande–celledela« chasse
à l’homme internationale » lancée par
GeorgeW.Bushetaccéléréeparsonsuc-
cesseur –, mais la dérive est rapide et le
résultatperverssurlelongterme.L’ana-
lyse politique de l’élimination ciblée
imposelaretenuedanssonemploi.

Il n’y a pas lieu de remettre en cause
l’action ponctuelle, tant qu’elle le reste.
Laquestionmoraleneseposed’ailleurs
pas. La première mission de l’Etat est la
protection des citoyens : il a toute légiti-
mitépouruserdesmoyensidoines.Sur-
tout quand il s’agit d’un Etat comme la
France,faisantreposersadéfensesurla
dissuasion nucléaire, dont le principe
est la destruction de millions d’indivi-
dus « innocents », éventuellement de
manièrepréventive ; il n’apasderaisons
d’hésiter devant l’exécution isolée.

Le problème ? L’extension naturelle
du procédé a des implications dange-
reuses au regard de ses bénéfices de
courtterme.Cettenouvelleguerrecyné-
gétiqueapourpremiereffetderemettre
en question le droit international sur
lequel repose la défense globale des
nations,puisdecontrecarrerleprincipe

de séparation des pouvoirs judiciaires
et législatif qui sous-tend la sécurité
démocratique des citoyens. L’auto-
défense étatique dans l’ambiguïté juri-
dique : le paradigme des barbouzes !

Laquestiondel’efficacitéstratégique
s’impose. L’argument de la dissuasion
est recevable. Mais si l’Etat entend
montrersadéterminationàexercerdes
représaillesdèsqu’ilestattaqué,ilentre
dansunespiraledevengeance,enparti-
culier lorsque ses adversaires sont des

mouvements terroristes peu soucieux
du sang versé. Si l’ennemi possède une
structure pyramidale, frapper à sa tête
peut produire un effet dévastateur.
Qu’eût été le premier Empire privé dès
le 1er décembre 1805, veille d’Austerlitz,
du génie de Napoléon par une frappe
décapitante ? Rien, sans doute : l’his-
toire eût tourné court. Mais si l’adver-
saire est réticulaire, couper une des
têtes de l’hydre, fût-elle la première, a
peu d’effet. Al Qaida commet son pre-
mier attentat en 1992 au Yémen, son
chefBenLadenestexécutéle2mai2011,
tué par des SEAL américains à Abbot-

tabad, mais l’organisation continue
aujourd’hui à prospérer malgré la pra-
tique des éliminations ciblées.

Tout le problème est là. Les attaques
ciblées, de drones en particulier, sont
perçues comme lâches et déloyales par
l’adversaire. Plus que les combats
conventionnels, qui respectent à la fois
le droit de tuer et celui de se défendre,
elles engendrent la haine, jettent la
population dans les bras des groupes
extrémistes, radicalisent les opinons
publiques, bref assurent par elles-mê-
mes le renouvellement des cibles qu’il
faudra détruire ensuite. Technique
tenant lieu de stratégie, relevant davan-
tage du sécuritaire et du pénal que du
militaire, l’élagage ponctuel, pour éthi-
que qu’il puisse paraître, porte en lui les
germes de son éternelle reconduction :
piégée dans l’escalade sans fin d’une
guerre sans victoire, la technique d’éra-
dicationestvouéeànejamaiséradiquer.
Enoutre,lesfrappescibléesnesesubsti-
tuant pas à l’action au sol, leur usage
exclusif est contre-productif en termes
de stratégie globale. Ainsi mené, l’anti-
terrorismeexclutletraitementpolitique
et social du conflit et conduit d’autant
moins à sa résolution. Technique pro-
phylactique aux résultats statistiques et
non stratégiques, l’élimination ciblée
modifielanaturedelaguerreenlatrans-
formant en une opération de police qui
nerèglepaslesproblèmesaufond.
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L’exécution de Ben Laden
n’a pas empêché le
terrorisme de s’étendre.

Cette tendance ne doit pas
se substituer aux moyens
classiques de défense.
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